
MOYENS DE DROIT. 

POUR les Curez de l'Archidiacone de Pinferais, 
Appellans comme d'abus , d'une Sentence rendue 
par l'OfEcial de Chartres , le 15. Avril i^f/j. 

CO NTRE M" Philippe h Sdaire , Archidincre de Fin^ 
fiïMs ^ inîhimé. 

Es appellans fe font plaint inutilement jufcjues icy 
au (leur Archidiacre de Pinferais , de l'injure cju'il 
veut leur faire dans les vititeSjCn les dépouillant de 
rEftoilc. II s'cft fait comme un point d'honneur de 
n'eftre ny fléchy par leurs prières, ny fatisfait de leurs rai- 
fons. Et il a eu mermc allez de crédit à l'Officialité de Char- 
tres , malgré l'évidence de leur bon droit, pour obtenir une 
Sentence, laquelle les condamne auec dépens à (jfuimr leur Ej^ûlk-, 
^ U Itty ptefiniCY lors qttil sntre dans leurs -Eglifis. 

Mais iJs efpercnt de la Juftice de la Cour , qu'elle aura 
plus d'égard à IcLir5 juftcs plaintes, qu'à rambition de TIo- 
thimé ; Qi-i'ellc écoutera favorablement des veritez que le 
Juge doflt efl: appel n'a pas voulu comprendre j&c qu'il leur 
fera d'autant plus aifé de conferver un droit qu'on s'efforce 
de leur ravir injuftement >que la prétention de leur partie 
ad verfe eft dircdement oppofée > i. A la Jurirprudence éta- 
blie par les Arrefts du Parlement) & par les Ordonnances 
de nos Roys, %. Aux Loix & à la Difcipline de l'Eglife, 5c 
en particullerà l'Ufage de Chartres 13. Aux fentimcns des 
Pères & aux Décrets des Souverains Pontifes. Trois moyens 
dont le moindre, félon M. Fcvret dans (on Traite de rAbuSi'-™ '• ''"^■** 
eft plus que fuffifant pour donner lieu à un appel de cette 
qualité. 

T.. 

Z<i Jurijprudence Frmpifi. 

COmme on ne peut dilconvenir que les Arrefts du Par- 
lement, dont les deciûons font les plus folides & les plus 
anjYerfellemenc rcçeuës,nefairent partie de noAreJurirpru- 
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deticeîftnnefçaaroit audl mieux faire voir iquc la:Semcnc6 
dont jl s'agit n'eft pas f(-u:enable, qu'en montrani: qu'elle y eft 
contraire, £t la Cour (e fouvicnt ians doute de ce celebre7u- 
gcmqiit qu'elle rendit le jo. Dcceiiibre ^665, entre Mcffire 
François Faure,Everquc d' Amiens, §c M*^ Faron le Clerc, 
Doyen de Roye. Elle fcait que nonleLilement le droit qu'ont 
les inférieurs de porter l'Eîlolie devant leurs ibpericurs,y eft 
crably en la pcrfonne de ce Doyen contre Ion Evefque ; mais 
mefmeque la poffeflîondans laquelle eftoit le Doyen de faire 
quitter l'Eftolle aux Curez de fon Doyenné, y elldéclaiéc 
«"rl7f;L";;r^'«ulIe&: abniive. Et les termes de l'Arreft pr.rtent , fue le 



^'Vl'â'ln '/'L'^^y^^ ^^ ^^y^ fourra ferttr l Ejïolh en prefina de l' Eiefijue d' A- 
CHrfz.d<r R^urn^p- mkiîs d(f»f Ics uîJïîi'S ô" atuYss certmôHiss , comme auni tes Curez. 

pfïUfit d^une Sen- - - - ... . ■ . ^ . 

ttltce de i 

& MiT ^d'icn flr- /Çi^f 

hette jraiid ^>ir^bl J . 

éi^cre f^^, 

L.lCoiir dit r^u'il 1 



f/'cffTjiie, de Rûye en frefeme du Doyen C^ du chapitre de Roye dans fis v'f 



Ainri,que le fieur i^rchidiacre de Pinferais fe (oit mis en 

t^^mA Tn'iie- ' pofleflion OU flon, de faire quitter l'Eilolle aux appcllans i c'c/t 

^™tVl4dfr une CauCe déjà jugée. S'il a cette pofleffion , les Curez de 

jugf'par Jf vi«- RovereconnoifToicnE de bonne foy ne l'avoir iamaiijufmies. 

jeR(,uM, h;ea la duputec a leur Doyen. Et li au contraire la pollcliion de 

l%1nsr^\'k'% rinthimé n'cftpas painble,comjDC en le fera votr^oufi elle 

"'"'n^'^"^? eft ufurpée contre î'ufaoe merme & la difpoiîtion desSyno- 

imceauchïf donc des dc C hartres , commc OD le j uftiHefa clairement j il s'en-' 

ùncZïoii'tvTkt' fiik qac le droit des appellans eft plus indubitable encore 

fr™!,"irGre«i contre un Archidiacre , que n'eftoit celuy du Doyen dc Roye 

que jfî ps.rifî,j contrc foH Evefquc. 

rient k-5Cur« en Uh hc peutuonc pss délirer un Regicnrent plus autcnn- 
fo:mfaféoùE^>?<; *î"c & plus ptccis pouT la contcftation prefente,que celuy 
de porter l'Eiioiie que [^ Coiir Hc en cctce rencontre. Cependant on a cû la 

tors des viQccî, fui- ^ ■ i i i- j le J i>Aa2 - i ' /. 

rsnties faiDisDc- temcnte dc dire dans la bentence de i Omcialite, ^«c / e^îre- 
%mLf'Ti^" gi/remmf de cet Arrtff dans les I»mces Royales n'ayant pas efls 
inhiWtioDî & dcf- ffrtiîonfîé, il ne peut pajfet ^ue peur un RegUment particulier ^ Le- 



AuhiàiACTs Si. loui cal. Mais Nolleigneurs du Parlement jugeront , li cette nerte 

'ro"b!e/,s^VcoB- à. limiter aîn/ï l'authoritéde leurs Arrcits,Ôcà leurprefcrire 

tTal'^t-"- àcs claufes , ne leur eft pas injurieufe. 

veu iM ippduns i Qiioy qu'il en foie, il n'a tenu qu'à l'Inthimé de remarquer 
dans cet Arrcft, que la queftion fui agitée avec beaucoup dc 
lumière S; d'exactitude. Et il .pouvoit auffi fçavoir ce qui eft 
ordonné dans le liv. 6. ch.ié^ desCapitulaircs de Charlema- 
gnc iSacerdates jfslas portent propter fignum eaftîtatis. Et au liv. 5, 
chap. 81. Preshyteri fine intermi^iùne utantar orariis ^propter dtffié'^ 
rentîam Sacerdoni dignitatîs. Qne les Preftres doivent porter 
l'Eitoile comme un ligne de lo, pureté de leur vie; Qu'elle eft 



ia marque de la dignîté de leur Carcûere. Et qu'ils ne la doiJ 
vent jamais quitter dans leurs fonctions Ecclefiailiques -, l'une 
defquclles eli de recevoir les Archidiacres dans leurs vifîces, 
puiiquc les Ceremoniaux marquent que cela fe doit faire pro* 
ceffîonellemenc» ■ 

Car de dire que rEftolIe foit une marque de Jurifdiftion, 
c'efl: ce que les appellans ne prétendent point, Se cequeron 
ne Içauroit foûcenir. 

L'Ecriture & les anciens Pères, dir Umfimr V^vûcatCe- ** 
nerd Talon , en la caufe de CU. d'Amiens & dit Doyen de Roye , '* 
prennent l'EtloUe pour une marque tantoft d'innocence » tan- ** 

coildc gloire , & tantoft d'immortalité Jamais elle n'a *' 

elle une marque de lurifdiâion Elle eft accordée aux '* 

Diacres , pour les diftinguer d'avec les autres Clercs infe- " 
rieurs , & non pas pour leur attribuer aucune prééminence. *' 
Nous voyons cette vérité dans le Sacramentairc de S Grc- " 
goire, où font marquées les foncftions de chaque Ecclefiafti- '* 
que j leur pouvoir , & leur vêtement. Quand l'Evefque ordon- " 
ne un Diacre , il dit en luy donnant rEllolle , Ftt hoc fignttm '■^ 
vûètj Diac$naius oficium humiliter im^ommtts. ..... D'où il faut '' 

recueillir, que l'htloUe eil un firnple ornement particulier au '* 
Diaconat j lequel n'emporte aucune Jurifdidion j & que file '' 
Prcftre & l'Eve (que la portent, ce n'elt qu'àcaufe qu'ils l'ont '* 

je^euë lors qu'ils ont efté faits Diacres Il n'y a poinc ** 

de Loix, point de Décret, point de ConcVle ^ny de confti- *' 
mtion Canonique» point d'Arreftdans le Diocefe ny dans la ** 
Métropole qui ctabliflent l'Eftolle pour une marque de Ju- « 
rifdiélion, ou qui enjoignent aux Curez de la dcpofcr,mef- " 

me en prefence de l'Evefque Au contraire il y en a qui ** 

ont expreflement ordonne aux Curez d'affifler aux Synodes " 
avec leurs Eftolles. On ne peut pas dire qu'en ces Aflemblées ^' 
où les Curez fe trouvent pour rendre compte à FEvefquede '* 
leurs mœurs Ôcde leur conduite, l'Eftolle loit une marque de *^ 
Juriftli<ftion,puis qu'ils y viennent pour fe (oumettrcàrau-'' 
thorité , à la cenfure , &: à la corrcdion de l'Evefque. Quand " 
l'Eftolle feroit une marque de Jurifdiâiion, quelle apparence" 
d'en dépouiller les Curez, puis qu'il y a plus d'avantage à un '* 
Evefque ( & on fem dire à plus forte rai fin à un x^rchidiacre ) de " 
les vifitcr revêtus des Symboles deleur authorité quede les " 

en priver ? Quand on voudroit fuppofer que l'Eftolle " 

eft une marque de Jurifdidion ,il ne s'eniuivroit pas que les ** 
Curez fuflTent obligez de la quitter. Lors que les Roys tien-** 
îicnt leur litdelufticcjlcs Magiftrats fe dcpoUillent-ils des '^ 
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,j<>fnemens de leur magiftratnrc.^Et quind ils le feroicnt,Ics 

j, JEvefqucs, c^ les Archidiacres ^ ne devroient pas les imiter en 

j, jce rencontre. Reges gentiam deminantur eoritm, 'vosatttemmnjtc. 

Voilà quel fut lelcotinient de Monfieur l'Avocat General, 

& quels furent aufîi les motifs de la Cour dans l'Arreft qu'elle 

prononça j conformément à fes conclufions. 

C'eftoit par ces mcfmes raifons que l'Official donc eft ap- 
pel » deyoit eftre plus équitable qu'il n'a erte dans fà Sentence, 
& ne pas donner lieu à des plaintes femblables à celles que 
faifoit autre-fois Pierre de 3lois, de quelques Officiaux de 
fon temps, ^uiobtentu jujîitix palli/tt^ Jùbditos efprimum^ ..... 

quorum oficittm hedic efimra cônfitndert ^fitfciure itHs, verfit- 

tias cmcimare .. fafprimer£ veritatem ^fovere mendaàum. . . . 

^uijjtra fro i/olnniate Jua abdicmt autadmittunt , d" fa inter- 

fretanturfld libitum. Et l'inihimc ne devoit pas non plus s'ex- 
pofcr au reproche que fait S. Grégoire le Grand contre 
ceux qui abufant du pouvoir que leur donnent \cs dignitez 
Ecclefiaftiques, & fans fe fou venir qu'ils font obligez d'en- 
feigncr l'humilité par leur exemple, /e ki^fenc emporter aux 
mouvemens d'une ambition toute prophane, ^i cervict nti- 
litant iUtim'iSy (^ ad hoc fsfinfucrmt ut dw^tum ^rdbtrent hu^ 
militms. 

;î ï. 

Lt$ Loix Ecchpàflic^ms^ ^ m pmiculiertvfkge de (JhAftns. 

CEs ordonnances de l'un de nos Roys , & cet Arrcft que 
l'on vient de citer, ne font pas des règles nouvelles. 
Et il cftoit ce fcmble , d au tant moins permis à l'Official de 
Chartres , & à l'Archidiacre de Pinferais de les violer \ qu'il 
ne dépend pas ainfi des inférieurs d'en ufer félon leur capri- 
ce i & que la difcipline Ecclefiaiiiquc y efl entièrement coa- 

rorme. 
Mon (leur l'Archcvefque de Paris, dont l'Eglifc de Chartres 
• cft/ufFragan te, dans fon Mandement du 1 6. lu in 1675 pour la 
convocation du Synode qu'il tint le é. luillct fuivant , ordonne 
aux Curez àt. s'y trouver en habits dtcens^tn Jùrplis & bonnet 
carré, é' de prendre l'Etalk rouge. Il le répète dans l'article j. 
de l'ordre qui fe doit obfervcr au Synode j Superfelticeis in- 
duti Parochi cumrubra Stola^Camnici verocum i^lmutiis. Et dans 
le Recueil qu'il a -nouvellement fait imprimer des Synodes 
de Paris, on voit que Ces predecefleurs ont tous prefcript la 
mefme chofe. 

- Le célèbre Eudes de Sully enjoint expreiréincnt,I>i/?m'i'f 
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pr.eei •ttitr , ut indmi albh & Sfûlisy inttem Sacerdotes Symâam 

■ULim cfttjt ceicbratur tempère PaJ(hali;tlUm vcro ^Utt ft Sepcmbrlf 
fitferptUice'u tantam & S t élis. 

i. c S y nod e t enu c n V i r Qti r a n t a r . à\zs^d Synodum ventre te* ibij; 
xcnti^r in decenîi- (^ mnfacto habita , 'videlicet in fupfHiciù & 
fiel if. 

Eilienne Poncher commence le lien par iinéfeTnblal'ile Of- 

cionnance. Imprimùfiamimus ut compare dm ad mflram Synodam n,id- 

fihÛAm , bis in anm .... fiffiflant in aula ftiptriori Bomus noftrA 

Efifccpalu Parificfijis ■> Cttrati cum fi'tpeUictfSj ftolis , -vifte taUri . 

. . , . & dfinde accèdent in cherum Eeilefi.e nofirx Parijknfis cum 

Jitpcllicîo & flola^ é'C Illicque audiafit firmonem ,& lecf;P- 

Tam StitutôYum nojhorum: Ec enlu'te il ad)oûte ,C«w dtheat lu- 
men pomjstper candtUhrum ut ingredientes lurhtn -videant ; lacère 
-q-Hc ûpera Paît-orum Jî've Recforum Parce 'jialnm EceltfiarUm , ut %>i- 
dindo opéra vejlra bona , ad fimilia incite ntnr , (^ glorifie etur Deur, ' 
•viris Ecclefiafiicis , prx exteris , decentia & honcfioi habitas multttm ' 
eotmcnirc digm'citut ^ oHendit^tte deantia habitas extrinfèci , mo- 

rttm intrinfeeam honeflatem- curati ergû^ pr^firtim cum-fi- ■ 

■cramenta miniHranr , AFT IN EC C LE SI A' STA N T ^ 
JiNt inditifiperlictjs 0-JIolâ , fifper -vejle talarî. 

Ces Textes s'entendent trop bien pour y faire aucua 
Gommentaire. Les confequences quVin en peut tirer con- 
tre l'inthimé, loHt aflez vifiblcs. Etde quelque façon qu'illes 
regarde, il doit trouver qu'ils le condamnera:. 

£n effet , puifque chaque Ordre porte toujours quelque 
marque d'honneurqui le fait diftingucr des autres 5 les Cha- 
noines leur Aumude dans les viûtcs de leur Evefque, les E- 
vefques leurs habits Pontificaux dans les vi fîtes de leurs Ar^ 
chevefques:Pourquoy ne laitreroit-on pas aux Curez l'Erol* 
le qui eft la feule marque qui les diffingue des autres Ec- 
fiaftiques? 

C'ell; pour cela que le Concile Provincial d'Aix de l'an 
JjS[. au titre É^f Farechis & animarum Curaiorihus y ordonne 
que Parechi.^ ut à reliijHis Sacerdôtibus animarum Curam non ha>' 
bentihus imtrnofiantHT , fignum ali^itad (jusd proprium illorum infi- 
gtie fit i ab Epifiepis in J>idC(fana Sjr'Odo eis prjcfcribendum ^ fe-i 
rànt. 

■ Que celuy de Touloufc de l'an 1/90. part. t. ch, 5. num. 
Î3. dit que Faroehos aquam eS ab altfsjàcerdotihtts'^ /juibus milU 
incitmbit animarum Cura^ diqrjofii : Et enjoint aux Curez de por- 
ter lors qu'ils par oiffcnc en public, une mar-que-psirticulicrs 
_dç leiar dignité.- . _«— ..^ 
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Que celiiy de Reims, tenu en i^Sj. porte precifémcnt » 

ï>is€€fin£ Symdo à^iften qmque Paricci teneanmr-, mm habitua 

tûnjùrajîatm congruentibus , me non cumJisU & Jùperpeiikeo. 

(iïo,p»rfie.c.i39. Et que ccluy de Tribur, Can. 26. rapporte par Yves de 

Chartres, veut ut Presbyten mnvadmt nifi JÎqU veloram indu- 

%m*,Lib. I. Rtm ''■ ^^ ^'■'' ^^ ^^^^ cntcndrc, dit le fçîvanc Cardinal Bona, 

ut»Tgà.cAf.%i,. ^uand& minifleria fui ùrdinis ebetmt. ■ Lors qu'ils s'acquitenc de 

quelques devoirs de leur charge) au nombre defqucls fonc 

comprifes les vifires àQ$ Archidiacres , que les Curez fonjt 

obhgcz de recevoir. 

Mais afin qu'on ne dife pas que l'ufagede Chartres e/l dif- 
férent j voicy quelques-uns des Statuts de cette Eghfe. 
-•Les ïppdunsen Ccluy dc MiUcs d'Illicrs dans fon Synode imprimé Tan 
onciineKmpbirf, iaSo. pouz iPresbyten in Synode cxiflentes prit raS & indtiti al- 
dans l'Abbaye de Pif cttm ftolts ^ €xceptts ClerfCis de Chcro^qui tn vejhbits de ch&m 
^c^I^;^;toteruminterefe. - 

?hfm/d7d[rf 'u',i ^^^ appellans ont auiîî coppic d'un autre Synode tenu par 
ne riîtiouvoitpojJt Charles Gui Uard H vefque de Chartres, le 2j. Novembre 

il !uy eftoit facile ■ < r 1 1 ■ - i r n - i jt .. i f 

dcievoir, J553. tirce iur lorigmal que leur a prefte W le Feron 

Chanoine de la Cathédrale , dont voicy les termes. Omnibus 
.0- Jingulis Ctiratis nabis pthditis mmdamm & injungimHs ^ut in. 
habit 14- deçenti cum fi^erpeiUceis & Bolii compareant perfinaliterco. 
ram nobis aut Vicarifs ndftris gênerai ibus ,fingulis annis , in nùfim 
Synûdoferia 4?-.pH feBamS. Luc£ in Ecclejia Carnotenji hûra S\ 

Et le. Rituel de Nicolas dc Thou Évcrque de la mefme 
Eglife, imprimé en langue vulgaire, l'an liîSo, dit au Titre 
du Sacrement de l'Ordre iCommel'Ecariatteefi propre âttx Reys 
Ct Magijtrats Souverains , la Toge ou Robe longue aux Advoiats.y 
. ia Clamide ou Hocqueton aux gens d'Armes-, & l' Habit aux Citadins 
& Rufliques ; ainji efl l'Ejiolle aux Prefires. 

Cela eftant, l'intimé verra, s'il luy plaift:,luy qui prétend 
que les Curez le deshonnorent de le recevoir en Eftolle, 
s'ilferoic à propos lors que le Roy va au Parlement, que les 
Magi/lrats quittafTent par honneur leur Robe rouge ; que 
les Advocats fe miffent en habit court \ que Tes Gardes n'eul- 
fent point leurs Cafaques ;&: que les Bourgeoise les Payfans 
fufTent fans habit : Ne feroit-ce pas là de ridicules teirnoi- 
gnages de refpe<5l & dc déférence ? 

Pour éluder ces Statuts Synodaux 1 le fieur le Maire a fait 
tnettre dans la Sentence de l'Officialitë de Chartres, qu'il y 
a grande différence entre les Synodes des Bfefques, ^ les vif tes des- 
y^rchJdiacres , oit l'Archidiacre a droit dlnfermation & de corre- 
mm },j. ?.ri,,,ribus canfis. Ce r uiineaicn r l.iJif-F.M^^ nrf> Hf ar in. 



de , on en eft tout pcrfaadé :mais laGmir jagera firinthimé 
peut raifonnablement alléguer icy cette différence j ôcfi au 
contraire les Curez ayant droit de porter l'Eftolle devant leur 
Evefquc, &c dans une Eglife luperieure où ils font appeliez 
pour recevoir correction in Majorlbus cmfis y n'ont pas à plus 
forte raifon le mefme droit dans leurs propres Egiircs,& de- 
vant un Archidiacre dont la lurifdiclion elt limitée in Mino- 
ribus caufis. 

On pourroit encore adjoufter un nombre prcfqucinfiny de 
Statuts & d'exemples de toutes les autres Eglifes ,qui nefc- 
roient pas moins avantageux aux appellans : on les obmct , de 
crjinted'abufer delà patience de la Cour. Mais comme l'in- 
thimé ne répète autre choie que facouftume ; il fera bon de 
remarquer quelles font celles de l'Eglife de Chartres. 

C'eft donc une couftume dans la Cathédrale, que quand 
quelque Chantre ou quelque Chappelain meurt , le Curé du 
Choeur inférieur , inferims chori ParMus, porte l'EftoUe à fes 
Obfeques en prefence de l'Evefquei du Doyen , des Chan- 
tres, des Archidiacres, & de tout le Chapitre. 

C'eft encore la couftume , que le Chapitre qui fait pendant 
le Careimcdes Proceiîions à Saint Cheron, à S. Pierre, à S. 
Saturnin, &c. eft reçeu dans chacune de ces Eglifes par un 
Preftre , qui reveltu de fon Eilolle, Kiy prefemte le Livre 
des Evangiles. 

C'cft la couftume à Chartres auflî bien qu'ailleurs, qu'au 
jourdelaCenc les Preftre Communient en EftoUe de lamaîn 
de leur Evefque quand il officie, & mefme dans l'ordination 
il y a avec luy des Preftres en Surplis &; en Eftolle, qui font 
l'impofition des mains fur lateûe des Ordinands, qui font 
auffi en EftoUe. 

Apres cela le fieur Archidiacre de Pinferais ofera-t-Jl 
prétendre que les Curez luy doivent faire à luy feul plus 
d'honneur, qu'à tout le Chapitre de Chartres en corps ; 
que le Chapitre à Ion Evefque y l'Evefque & tout fun Chapitre 
à Jefus-Chrift mefme en la Communion de la Cène j&: que 
toute l'Eglife de Chartres, c'eft à dire l'Evefque, le Chapi- 
tre, les Preftres & les Ordinands, n'en font tous enfemble 
au Saint Efprit le jour de l'Ordination ? En vérité iiefteftran- 
ge qu'un Diacre par un pur enteftement & i'ans réfléchir fur 
ces chofes , s'imagine qu'on ne Thonnore pas alTcz dans (a 
vifîtes, fi l'on porte TEftolle en fa prefence i 



imc repondra pcut-eftre ce qu'il a desJadiE, tjtrtleft 
'S Curez, éjii'il 'v'ifite , .g- guen cette gtulitc il a droit d ^^ 
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ïni.,fi^d^jaM. ir. JLiçre donc \x lurii'aiction ne i'eltcnd pas for: loin, 

fecundi Synodo m- Ci, -ni- 1 I i- t t 



» Epîrcopuj , pres-ySriw i^Mifter l'EfioUe, Certes fi ccLi cft, on peut bien dire, iVrf- 
^'*' \x^\J^ÀT^uù '^»s jftdex , crimen mauditum , mva forma judic^ : Qjk: pour lih 

ie crime 
jement ronte 
clpiat'cXm'aitin" -cxiraordinairc } 6: que, ceux qui font cfïl'élivemcnc Juges des 
jt minu Ep:fto- Êcclefiaftiqucs j n'ont Eueresfceujufqu a. cette heure ce qu'ils 
pus tft ojirium , suroicnt dcu , ublcrvcr. 

M'^^'b^rM^t Car nous voyons dans ' les GonciJesqi:e pour juger unE- 
orarium & plane- vefQue, UH Preflrc , ou un Diacre j les Eveiques bien loin 

tara ;u Oja<:onLis , J^V^,»,,,, ,, ,, ■* 

oririLim & aiban, (le luv oftcrrHftolIe 1 CH rcvertcnt de icurs propres mains', 
tenam & ciijcem , Ui excrcent Jeur rontiion de luges d une manière Ii diireren- 
dy=^n75Lio»j re c£e celle du /leur Arcliidîacre de Pinferais, que tant s^en 
fui ret.pijnt qua fj^j ou'ilsnc veuillcnt fbufFrir non plus que luy qu'un Cure 
rrceperun!- fm«/. quck]ii itinoceuc qu il puilic eltre,ie prelente en otoNe ians 
T'oi/irT/hrui- Ja fuy oflerinnpericufcmcnc; qu'au contraire en rëtabliflanr un 
'^^^f't'Z'.VZt^^^^^^^ accLiie, ils luy rendent d'abord, fes Ûrnemenis Sa. 

cft Caoftjntjnopo- CCrdotauX. 

îitjni leriii , tinà f-\ • n f n ^ 

cùm pio Principe ■ Ccrtc pratiquc clt II conita Ht 6', quanous i apprenons des 
natn, fimii:^.,e& rH^i'îics Couciles, quc Ic dernier outrage qu on puiUe rarre a 
^*fV'®-^'-"'^- "" Evefqucoti à un Preftce frappé d'annthcrne , c'cft de luv 
Âniioctoum Pi- olter lou E/toIlc. Et il eft fi vray qu'on ne la Jeur ofle qu'en 

triarchâ adsQt hiC' IJJ o. T i- ^ -i r- - 

(erunr.&c.Etcom- '^^ dcgraciant: Ci pour de grands crimes ( comme il le voie 
moniw. fupiafcfi- ^yfjï dans le Pontihcal Romain ) qu'Asapius Relieicux Grec 
fMii.recvffUrederft remarque v^\c quand ftn PreHre aifiii ïie(l âYti've quelque^mûlhenr. 
perrid'îa',''wuni"h" ^[^^^ ^ft t&mbé datis qutlqve ptché s abfHem du Sacerdoce Jin'iii 
^'To^a[à}iT"^Aa t°^''** P^^^ ff/j/ri'Tf de fa dignité ; qu'il, cûnfefve le Sacerdoce , d" 
iJre.Bc nu:iJtenus ^«';7 Itiy sH petmis de fi re^iefitr d ume T.fiùlk ^ e?" de faire pre/que 
^u°Vm^. Ërhari tetifes lesf&nSHons de. Prefre-, mais quiliahfientfiulemem deja- 

cum principe , cjus ' -^ A * i ■ » i i /* 

orariQ auferri iar- ^ faudroît douc au moins pour avoir lieu de faire cette in- 

ferumàcullo eus , , ,,. u r ■ ■ i ^ n ■ j 

& exiiiensBïGiiui jurc sux appcllans , que i minime lôs trou-vait convaincus de 
iûTora'li^m'jbftLl- quclqucs crîmes j & mefmesde. crinies enornaes, autrement 
jiE,& anaciiemici- ç ci\ portcF l'efprit de domination un peu irop.haut ,quc de 
cum forisSynojnm trajtcr commc OU tcroit des Hérétiques ou des dégradez, des 
î^:!ZlfZTâ Pafteurs CathoJiques , en les dépouillant au milieu de leur 
*,wwm,,,„vir4 Xr OU peau d'un ornement qui e(i la feule marque de leur di- 
3. Agjpiuî Rfii enité Pauoraie ,& donc tous les Rituels diicntqu ils doivent 

j^iriixdu Monr A. ^ rt /Il f • r 

nH»,d.n<roni.iv. eltre reveitu-s lors metme quon les porte en terre : qiioy que 
'fZlTt^^'.'iÛf^dl ce dépouillement (croit bien moins injurieux à des cadavres, 
t:rc':r;;i,': cnfcvelis^qu-à des Pxeilrcs vivans & agilTa 



ajPEori.^ p^rMou- de leur .miiiifterc^ 



igi0ans dans ks fondions 



m. 



Lis Semïments des Pères ^ (^ les Décrets des Papes, 



(itur Arnatild, Li». 
Il- de radtfTenri ,li 
\l PirOflmiL- Je ti 

ON ne fçait pas comment le fleur Archidiacre de Pinfe- + ^m^' ^'^■ 
rais pourroïc fouftenir fa prétention contre des dirpofi- f„j;dr/p™'mu'i 
lions (i claires & fi canoniques. Les appcllans luv en n^oient «='1'^'"" i^p- '="?<'- 
oesja raie voir une partie. U n y a répondu que par des HuiU dcm opst* n^ jr, 
fiers & des procédures. Ce ne font pas de bons moyens pour pX /" & 1i roiî 
convaincre qu'il ait raifon. Cela ne fe peut , dit S. Aupuftin. ''' ,'"") f*«ii<;nH 
en traitant les nommes dune manière dure &c imperieule: futjjiroîpurgsrear- 

f r c • ï • • • n ■ i' eucndo Se increpî- 

ccla le rait bien mieux en mitrujiant qu'en commen- 3.,, iiiLminatedo- 
dant, en exhortant qu'en ufantdc menaces.itf<ï^w dûcendoi^uam "^^°^%l\^^s'^^'. 
iuhend^y magis monendù ^uam mmando. i- rofr.ia minifirandc 

Peut-eftrc n*a-c'il pas confiderc que l'eftat des Curez n'cft p rc"pr>n ma» prô 
pas fi meprifable qu'il fe l'imagine.' Il ignore peuc-cftre, que Ztll^^'^l^l 
reur inftitutionefl; de droit divin , comme i'a reconnu Gerfon ducipuioram, qji. 
jô; toute la racultedeTheoiogie. ^ Au lieu que le Diaconat clt recundum Tiu-oio- 
puremencdedroit humain^ i&quc le Titre des Archidiacres fide'^opelrnlm- 
eftmefmefi peu neceffaire, qu'il n'y en a plus maintenant à ^»vkeii chnauj , 
Rome ^ & a Conftantinople : ^ Les deux plus célèbres Egh- io.ai,f.Lii>.itcm. 
les de la terre, %rfi<j.i pan. 

Auni l'on voit que S. Grégoire Pape mettoit une fort gran- ftjté^'*^^""^^"^ 
de difFercnce entre les Prcflres qu'il faifoic aflTcoir dans fes pifcopi.'ûvfe Gunri, 
oncilcs & les Diacres qu a y raiioit tenir de bouc, '° & au Ei/angfi.cs &Apo- 
Canon iS.du premier ConciJe gênerai de Nicce,ie nom dci f^"^"!^};^ 
Archidiacres n'eftant pas encore connu» mais feu! emen t /""'^"f- f ■"■'/•""- 
celuy de Diacres j ils lont déclarez mterditis s ns oient prendre <-«(,»,/ Pta<ctto>: 

' ~ ~ ann 1+15. 4ii !• 

Mari w ■ 

7 ^ir. ^poft Mp.S- 

8 CJmerxciui ï Ci- 



leur feance avec ies Preftres. 

Ce n'ellpas que les appellans veuillent examiner à la ri- 
gueur quels font tous les droits de fa Charge. Onn'apasdef- m^rj.voxEnir't^ni 
feinde luy dire ce que dit un Jurifconfulte, "^- que fes viii. 'Zte^intr'^Roi^; 
tes ne regardent que les chofes m£ concernunt iurlQiiciienem^ Ëcc:cfofficio,sre- 
orum coffUfftîû/(fm; que la. juriidiclion elt toute cxECneurc,& port.extitiao, in 
en cela très difFcrentc de celle des Archipreftres qui ell pour c"mmTu!!''o«'S- 
le fpirituel & l'intérieur , Adea au£ cmaernimt erdmem d* forum^'"'" '''■''""»'•".« 
fœmtenuârium. Ecciifuji.c. 

Mais on {buhaite qu'il fe fouvienne que fa qualité d'Ar- Lrû'con'tomm^ 
chidiacrc n'eftant , comme dit S. Thomas, qu'une fimfk C&m- rà^Archiduc^on", 
wiffwn. 'î- il ne peut raîibnnablement exiger de plus grands ''"i^ver&mînimî 

pératpris CleruJ , Csditmi CttrijiMat* , Liti.iU e^veilUlth fàlmij Osnjljuttwtf ■ Oé. 1 7 • 

«o Gregoriu» Papa coram Sanaiff. BMtL Pcn-i corpore , cum Epircopis omnibaî , icRomanÉ Ecclefi* piMbyteris refidens.a 

fiaotibus D'aconit Si cun&a Clerb , dixic , Blc. Epifi, 44.. Lii. 4. nft Sa. 

II Kec fédère in mniio presbycerorum Oiiconis liccit , quia Ti lioc Hac, pricter rrgulam 8c ordinem probaïur CKiRerCi Qqut 

auccm poft has dcânicionis oWiic nolueric,à MiniAeiio CtSue debebic. Cm. iS. Ctaàl. Hiett. t- dwi. j%f, 

1». B«nfc>/j». W> I. rit, i j. é" 14-' /flfl«. lnr. Cm, * 

ij. Fh limpUetin cammifioBem iuftituituc .«1U3 ^chidîjfoaaEas .£. Vi^m, %■ »■ ^h. iE'4- '«''■ ^- 



ta 
honneurs que l'EvcftjiTe qui Ja liiy donne , & que fon elc-- 
vacion ne confïfle pas à rabaHîdr ia dignité du Sacerdoce, ea 
depoiiillant les appellans d'un ornement tel que l'EtuIle, 
qu'il ne porte kiy-mefnie qu'en qualité, non pas de Dia- 
cre, mais de Preftrc j & comme l'ayant rcccâeàfonOrdU 
,+.c-^8 J-))i3. nation. '+■ 

«concii.+- Car- De plus» il ne fc trouve aucuns Canons qui obligent los 
( i£mea. i. Y)\s.ctc^ d'cftre Prcftres r au coocrairc ce font deux Ordres- 
qu'on a tenu incompatibles dans l'ufagc àç^^ premiers fîccles, 
où l'on n'cftoit admis au Sacerdoce , qu'en renonçant aux 
foncbions au Diaconat. Les Pères &: l'Hiftoirc Ecclefiaftiqite 
en fouroilTent aflez d'exemples. Et tant s'en faut que l'Etoile 
Sacerdotale leur ait cftc attribuée, ou qu'ils ayent droit àt 
J'oiter aux Preftrcs j que mefme en quelque Églile que ce 
foitj jamais ny Je4 Evefques, ny les Papes ne fe font avifcz 
d'exiger ce dépouillement des Prertres qui paroiiTent de- 
vant eux dans quelques fonctions Eccle/iallîques. Non hoc 
ij. Df ciHfidtr* ratiû hdbep j non antiqmtas hahuit t nan confimit authoritas. di- 
"" "' ' foit faint Bernard , '^- contre l'orgueil de quelques Dia- 

cres qui vouloient témérairement- s'eflever au deffias des 
Prcftres. 
tiî. Ci^s.jj^.z, L'Etoile, félonies Conciles ?; les AiuhcursEcclefnftiques, 
cb'4«nfi"<!â' ^'^*- e/l '^^ H» jymbole du joug de lèjiis-chrifi , & de Ufirmiude 'm- 
ivvcatntf Sttm.it lontaïre ou il s'ep- dtbmjfé four mus s une reprejèmatim de U Croix' 
dtZi"!^°"LTtJ"t. ^ft' il porta Jùr fis e/paules ; un' aviriijjemem de toutes les vertus 
oZ'hu.fîc2 f Chreftienncs ^ue les Prefhes do'fvem avoir, cf m Jtgne de la pui/-' 
^tkmR^ftrt.u x.Jâme que l'E^lifi leur ccmmténique d' adminiflrer les Sacremefisi 
(^.11. Qu y a-t il donc en tout cela qui doive cltre odieux al In- 

%ZtnXtt!!^rL thimé >Fer ^/tf/rfw,difoit le Pape Nicolas I. qmd diud quam- 
o$' .r^. f. Sacerd^m decUrantur infimia? '''■ 

GuilL furif.liê. di , , ,- . "^ r iT J ji 11' •/* 1 11 

j*f«fl, r^ 8- Quel tort iuy rair cette ttoile des Appellans, puifqu elle 

^"f^^™^*■''ï.-. «'eft rien autre chofe qu'une marque qui les diftingue, Scqui 
l"''ff'"'''^f^- montre leur caratlereî Lors qu'il fait fes vifitcs, en font-ils 
4 s<nf<M«.™™,,i,. moins Curez de leurs Parroilies ? cencni-ils a eltre Prclrrcs 
s'.no,^, M f.pfj.- en fa prefcnce.'ÔL ne pourroit-on pas îuy appliquer ces pa- 
r™Ejr/^ZJ: rôles de s. Jean Clîrifo/èome J '« Si U domination vous pUifil 
f.„^t"^,^f'^'"' frites qu'elle fuit l&mraUe ; & pour ceU frenez, garde de ne rien' 
Mn. S6j. '" faire d'injurieux à ceux qui font fitlmis à 'voflre empire. Car de 
t'?' X T!'cf^i. Z ntejme qu'uni f^ice-Roy s'élève.^ & fè rend datttant plus illustre quil 
i»nmH. tieve fi» Lieutenant , <^ qu 'att contraire il fè fait mêprïfir luy~ même 

s'il le mefprifi ^ s'il l'outrage ; ainf lori que njeus outragez^ celuy 
qui commande fus -vous , (cachez, que vous ne le VmvCZ. fms ÙÎTC 
'*^frcs-grandpréJudUe à vofre propre glmt. . 



// 

Enfin j fi rintîmé' veut infifter far ce qu'il met dans Ces 
pi'occz verbaux ^u'iUfifml tn EJhlle dans fis vifites j on îuy 
répliquera qu'il ne içauroic jurtifierpar les procez verbaiîX 
qu'il a de fes prcdeceffeurs qu'aucun en ait jamais ufé de- 
mefmc. Que la prétendue poîTeffion a mefme efté de temps 5 

en temps eonteftëe par plutîeurs Curez des Archidiaconez \ 

de Blois , de Dunoîs , Se de Pinferais. Que quand il com- | 

mença cetce ufurpation dans une première vitîte qu'il fit à i| 

Poifly,tous les Curez s'y oppoferent> & qu'ils ne laiflerenc |l 

cn-fuite rendre aux Requcftcs du Palais une Sentence par 
deffaut,quc parce qu'ils aymerent mieux j comme quelqu'im 
d'eux s'en efl; expliqué , conferver l'argent de leur bourfs. 

Cette Coutume imaginaire & cette pofleffion dont il fe 
vante, feront donc tant qu'il Iuy plaira couchées dans fes pro- 
cez veî'haux,fâns en cilre pluslcgïtimes, n'ellant point ceU . , 
les de l'Eglife. obtentu alkujus confitetudims , di fort le Pape <#f.w^KWiw. 
Aleiïandre 111. à un autre Archidiacre, w» debes csntra. finÙo- 
rum Patrmn çmfthutiones vmire , e^ ^md ad tuum »m JpeSfaf 
efficiam vindicAre. Et il faut félon tes canons , que pour tirer ^ ^^^ ^^^^^^ ^ 
quelque avantage d'une coutume, cUc foie raifonnable & Je- ™M«rfw. 
gitimement prefcrite ^fuerit rathmbilis , & legnimc pr^firi^ 
ftajit. 

Lapofleffîon pour eftre jufte, principalement dansTEglife > 
ne s'eftablit ny par le temps , ny par les chicanes de ceux 
qui veulent fe l'attrib uer, 11 ertncrj feulement befoin qu'elle 
ait toujours efté paifiblej mais encore il eft necefTaire qu'elle 
ait un titre raifonnable accompagné de bonne foy. C'eft la 
difpofition célèbre du chapitre^ VigiUnti, de prdjcriptimihus ^ 
auxDecrctaless««//^ anti^tta d'tnum f^fflffi^ jwvatmaUfdei po/- 
ffjjorem: celle du ch fidiligenti.'^y^ meime uire.^ cumin pr^firi- 
ptime rcYftm Bcclejïajîkarum bona.fdes ç^- iuftus titalus exigantttr : 
& celle du canon 41. du 1. Concile gênerai de Latran ; Sym^ 
dali juduh definimm , ut nuiU 'valeat abfque bona fi de pfi_^(fio, 
iam camnica quam avilis. 

Ce n'eft pas affez d'alléguer que l'onpolTcdej tout ufur- 
patcur le peut faire : il faut avoir de quoy prouver que l'on 
polTede juftement, lufitts titulus, id efl ^tufta pofjldendi caufit ^ 
comme l'expliquent les Canonirtes Aufli lors que l'on parle 
en Droit d'une poffeffion lans jufte titre , on l'appelle une s^m'i ordZZT, 
ufurpation. Omnia jura loquentia de peffcfjlone l^^bita Jtne infi- J^'f^'J""^'" ^°^' 
tutiene camnica y utuntut verbg OCCVPATJ. f^liud enim eB 
fûffèjjionem habere, & a/iud eam occupaîam detinere. Et Loterius 
en rend la raifon qui efl fort bçUe : Ux pûffcjjlomm quali/cat zjt. 3. ?«. 1+; 
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in illittî radkê , îdeôque nm fans ejf prd ea âdfiruenda ofiendi /«- 
cumhentUm defaCfo , quiajam hic terminus , POS S E S S 10 ,fiat 
in fotemicri Jtgnijîcafu pro ittre ^m qms rem temt. 

Maintenant c'eft à l'I'athiiné d'examiner fur ces maximes, 
fi fa poâTefïïon eft jufte , & s'il eft dans la bonne foy.Q^u'il 
prouve s'il pcut>ces deux choies : ou plnftoft , qu'il avoué que 
la couftume eft un abus qu'il introduit de fon authoriré pri- 
vée: Qu'il n'a ny jufte titre, ny bonne foy dans fa poflefTion, 
puifque non feulement; elle n'eft pas paifiblc , mais qu'elle 
c/t mefme abfolumenï contraire à toute la rurifprudcnce , 
fait Civile ou Eccleiialli que ; Qu'elle ne fçauroic prévaloir 
contre un droit que les Papes,les Conciles, TVfagc de l'Eglife, 
& la pofleffion coaftante donnent aux Appellans 3 ÔC que les 
Arrerts leur confervent : Ecque quand il ne feroit pas l'au- 
theur de cette nouveauté , elle n'en feroit pas moins con- 
damnable, & l'on poirfroit toujours conclurreparccs paroles 
du Grand S. Grégoire > Afertè Jkncitum efi, ut ea cfus contra le^ 
^isjmtt nmfilhm îmniia,fidenamfro infe^it h^bendajint. 

M. DE LORME Advam, 





